
 

 

 
 

 

 

Très chères sœurs, 
Cette nuit, à 0,55h. (heure locale), dans la communauté de Buenos Aires Nazca (Argentine), 

accompagnée par l’affection des sœurs, est allée au Père notre sœur 

GROSELJ Sr TERESA  
Née à Salisbourgf (Autriche) le 3 novembre 1944  

Elle appartenait à une famille originaire de l’ex Jugoslavie qui, à motif de la guerre, dut émigrer en 
Autriche. A l’âge de 5 ans, elle se transféra avec ses parents et les 6 frères en Argentine où elle acquit la 
citoyenneté. Elle entra en Congrégation dans la maison de Buenos Aires, à seize ans, le 4 avril 1961, portant 
dans le cœur un fort désir de sainteté. Elle vécut dans cette maison les ans de formation et le noviciat conclu, 
avec la première profession, le 8 décembre 1964. 

Jeune professe, elle se dédia à l’apostolat technique dans la typographie de Buenos Aires. Elle vécut un 
temps dans la communauté de Rosario et ensuite en celle de Mendoza où, pour quatre ans, elle fut insérée dans le 
Secrétariat des Moyens de communication sociale du diocèse. En 1982, elle initia à s’occuper de la rédaction 
livres, une charge qui, ensemble à d’autres services formatifs et de gouvernement, engagea toute sa vie 
paulinienne. Et depuis cet an, jusqu’à sa mort, elle a toujours vécu dans la ville de Buenos Aires, dans les diverses 
communautés de Nazca, Oro et Sarmiento. Pour plusieurs mandats, elle exerça le service de conseillère et 
secrétaire provinciale, ensemble à l’engagement éditorial et à celui de la pastorale vocationnelle et de la formation 
des postulantes ou juniores. Et pour ce motif, elle eut la possibilité de participer, en Argentine, à l’école pour 
formateurs, et à Torvaianica (Italie), au cours de neuf mois, pour la préparation des maîtresses de noviciat. 

En 1997, elle fut nommée membre du SAL (Secrétariat Apostolat Latino-Américain) et elle se 
transféra à Bogotá (Colombie). Mais l’an suivant, profitant de sa connaissance de la langue slovène qui a 
beaucoup d’attenances avec le slovaque et le tchèque, elle fut envoyée missionnaire à Prague (République 
tchèque). En cette petite communauté, qui vivait les fatigues des commencements, elle fut insérée pour plus 
de cinq ans, offrant une aide valable dans la librairie et spécialement dans la pastorale vocationnelle. A motif 
de difficultés de santé, qui bien vite se révélèrent en toute leur gravité, en septembre 2003, elle rentra en 
Argentine pour s’occuper surtout de la direction de l’éditoriale livres et mini-médias. Elle dédia toutes ses 
forces à ce domaine apostolique spécialement pour qualifier la production Paulinas dans le champ de la 
catéchèse. Mais elle ne délaissait pas l’engagement communautaire accueillant, pour quelques mandats, 
même le service de supérieure de la communauté de “Oro” et de calle Sarmiento. 

Mais Sr Teresa avait un profond désir exprimer dans l’art des icônes la richesse de la spiritualité mûrie dans 
les ans. Et elle initia à se spécialiser, comme autodidacte, dans l’iconographie écrivant surtout icônes inspirées à la 
vie de l’apôtre Paul. Nous avons appris à connaitre son art iconographique spécialement dans l’An Paulinien quand 
elle publia une série d’icônes qui suggérèrent expositions, et expositions itinérantes, d’autres productions 
multimédias dans les diverses parties du monde. Elle-même parcourut, avec grande générosité et malgré une santé 
toujours plus précaire, beaucoup de diocèses de l’Argentine pour animer des moments de lectio divina, de 
recollections, de conférences. Elle portait au cœur, dès la jeunesse, le fort désir d’imiter l’apôtre Paul dans son vivre 
la mystique apostolique et elle avait découvert le secret de l’unité de vie centrant toujours plus son existence dans la 
Trinité. Elle-même écrivait que le Seigneur s’était révélé à elle de manière progressive, surprenante et inespérée lui 
faisant comprendre que dans la vie paulinienne on pouvait arriver à un haut degré de sainteté.   

La vie de Sr Teresa a été marquée par la maladie et par la souffrance dans l’an 2005, lui furent 
diagnostiqués divers types de tumeur qui progressivement ont envahi son organisme frappant même le 
cerceau. Avec courage et grande foi, elle s’est soumise à diverses interventions chirurgicales et à de 
nombreux cycles de chimiothérapie qui ont eu sur son organisme des effets dévastants. La maladie n’a 
jamais bloqué la vie qui lui pulsait à l’intérieur et le grand désir de se dédier complétement à la Parole.  

Que son offrande et son intercession auprès du Maître Divin, soutiennent l’engagement de la 
Congrégation dans la redécouverte de la dimension créative et, de conséquence, celle biblique, catéchistique, 
œcuménique de notre mission. Et elle nous rende capables de rejoindre ces périphéries existentielles «où il y 
a davantage besoin de la lumière de  l’Evangile» (EG 20). 

Avec affection. 
 

sr Anna Maria Parenzan 
Supérieure générale 

Rome, le 30 mai 2019.  


